
    Promenade de décembre 2021 autour du lac Brenet  
 
    Promenade mille fois faite, toujours différente. En fonction de la saison, des 
conditions atmosphériques, en particulier de la pluie et de la neige. Celle-ci, 
abondante change tout. Le paysage dont vous aviez l’habitude ne vous offre plus 
le même aspect. L’ambiance n’est plus la même. On se trouve dans un autre 
monde. Avec des composantes singulièrement différentes.   
    Mais toujours il faut voir. Et même parfois les plus petites choses ont leur 
importance.  
    On se laisse charmer. On se laisse emmener. Le chemin nous guide. Les 
sentiments naissent sans qu’on ne le veuille. La promenade peut-être pénible, 
quelque part elle est et reste  merveilleuse.  
 
 
 
 

 
 
Ne pas s’arrêter sur le plus beau site du parcours serait un vrai péché ! Mais ne t’inquiète pas de tes  péchés, car 
on est toujours coupable quelque part aux yeux des autres,  quoique l’on fasse et quoique l’on pense.    
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Chacun de ces banc t’interroge. Sur quoi ? Tu n’en sais même rien. Simplement qu’ils t’interrogent. 
 

 
 

Là où l’on s’arrête toujours, le Grand Creux. Celui-ci, plus encore que les bancs te retient. Là est aussi ton 
enfance, quand par l’échelle tu descendais tout au fond. L’aventure, mes amis !  
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Technique et paysage.  
 

 
 

Un coin que les peintres affectionnent. Le lac a cremer, que l’on dit, c’est-à-dire qu’on a vu une fine couche de 
glace le recouvrir. Ici c’est pourtant tout à fait local. Par place, dira-t-on.   
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Il est beau quand même. Promeneurs, une heure pour en faire le tour, c’est juste ce qu’il faut.  
 

 
 

Ce sera désormais un jour plus tôt. Les mécaniciens à la casquette de machiniste ont désormais rangé leurs 
outils. Le train à vapeur de la Vallée de Joux dort pour ne vous attendre qu’au prochain printemps. Et avec 
plaisir !  
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Iront-ils donc jusqu’à enlever notre gare. On veille, certes, mais sans trop d’illusions. Quand le train arrivait à la 
Vallée de Joux pour la première fois en 1886. Il faut s’en souvenir.  
 

 
 

Ce hangar où l’on a tellement amené de vacherins autrefois. Souvenez-vous, nous régentait l’André de la gare, le 
petit André,  l’homme qui ne souriait jamais ! 
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Un jour vous trouverez qu’il s’agit-là d’une photo historique !  
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              Le Pont s’endort sous la neige. 
 

 
 

Mais prenez donc place, M’sieu-Dames ! Aucune réservation nécessaire. Et surtout masque Covid non 
obligatoire. Par contre, interdiction  de fumer !  
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Pégase, que l’on ne remarque plus qu’à peine, aura accompagné les 9/10 de votre vie. Autant que la Dent il veille 
sur vous et surtout vous encourage à ne pas faire trop de bêtises ! Lesquelles, on ne sait pas, mais bêtises quand 
même !  
 

 
 
Mais ne s’inquiètes pas pour ton calosse de bain, Ô promeneur du dimanche. Ne l’as-tu donc pas vu, que ce n’est 
plus de saison ?  
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